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cer continuellemeit l'ingénieux ouvrage de l'embarque-

ment des troupes. M. de Puysegur, major général,

faisait parfaitement sa place, se moquait de ses géné.

raux et de ses confrères, et branlait plus de cent fois la

tête en parlant d'eux. M. le marquis de Créquy, aide

de camp du général en chef, l'aidait à nous faire une

chère empoisonnée et employait le reste de son tenps

à faire de petites méchancetés subalternes dont quel-

ques-unes étaient assez plaisantes. M. le comte de

Coigny, sous le caractère d'un aide de camp de M. de

Jaucourt, comme Minerve auprès de Télémaque sous

celui de Mentor, fumait dans l'antichambre du général

pour avoir l'air d'un vieux partisan, et faisait des

mémoires sur la guerre dès qu'on entrait dans sa

chambre. M. le marquis de Langeron, lieutenant géné-

ral, bonhomme loyalement ennuyeux, était grand diseur

de quolibets; quand il priait quelqu'un à dîner, il disait:

- Voulez-vous venir manger avec moi un ouf coupé

en quatre sur le cul d'une assiette d'étain; s'il n'y en

a pas assez, j'en mettrai dans un plat.

"M. de Rochambeau, maréchal de camp, comman-

dant d'avant-garde, ne parlait que de faits de guerre,

manouvrait et prenait des dispositions militaires dans
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